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  Dédicace


  


  


  J’aimerais dédier Le Code arcane à ma femme. Sans Anna, ce livre n’aurait pas pu voir le jour. Je suis le mari le plus chanceux au monde. Je suis également reconnaissant envers nos familles et nos amis, à New York comme en Floride, pour avoir soutenu le projet de nos rêves.


  


  Je souhaite remercier tout particulièrement nos premiers lecteurs (Tanya, Erika, Fern et Kelly) et tous les blogueurs qui font des comptes rendus de ce livre. Mon dernier remerciement et non des moindres est pour nos lecteurs!


  Prologue


  


  


  Dans l’immensité de son domaine, une étincelle de pensée essayait de parvenir à la conscience. Ce nouvel Être ne savait pas ce que signifiait la conscience, mais il désirait atteindre cet état. Il voulait penser, réfléchir à son existence. Qui était-il? Pourquoi était-il là?


  L’Être savait qu’il n’avait que peu de temps pour s’attarder sur ces questions. Les visions étaient sur le point de recommencer — les visions qui lui donnaient forme et qui en même temps le contrariaient. Ces visions ne lui offraient jamais de répit. Elles ne lui donnaient jamais l’occasion d’envisager son étrange réalité.


  Dans les visions, tout était simple. L’Être savait des choses. Il était généralement féminin — bien que parfois, il faisait l’expérience du genre masculin. Il savait qui il était, même si c’était chaque fois une personne différente. Dans ces visions, le monde était simple. Compréhensible. Mais ce n’était qu’une illusion. La réalité de l’Être se trouvait en dehors de ces visions. La réalité de ne pas savoir, de ne pas comprendre. Le monde en dehors de ces visions était très différent du monde à l’intérieur.


  Maintenant, une autre vision semblait se rapprocher.


  L’Être se prépara, il savait qu’il allait à nouveau perdre connaissance.


  


  * * *


  


  ―Seulement quelques gouttes de sang en échange de toute cette nourriture? demanda la jeune fille en regardant les deux femmes plus âgées d’un air méfiant. Elles lui avaient demandé de se piquer le doigt et de toucher une drôle de sphère brillante avec son sang. Cela prit moins de deux secondes, pourtant elles lui donnèrent du pain et du fromage en guise de paiement — c’était plus de nourriture qu’elle n’en avait vu ces derniers mois. Il devait y avoir un piège. Ce genre de festin aurait pu sauver des dizaines de vies en territoire Kelvin.


  ―Oui, confirma l’une des femmes plus âgées, celle qui se nommait Esther. Seulement quelques gouttes de sang.


  ―Et n’avez-vous pas besoin que je fasse autre chose? Ses expériences passées lui avaient appris à se méfier. Ces jours-ci, personne ne distribuait de la nourriture aussi facilement — pas depuis que la sécheresse avait commencé. La jeune fille l’avait appris à ses dépens. Le souvenir de ce qu’elle avait eu à endurer une nuit, lorsque la faim l’avait poussée à mendier un repas auprès de Davish, lui était insupportable. Elle préférait mourir plutôt que d’en refaire l’expérience.


  ―Non. Profite de la nourriture, parle-nous de ta vie à la maison et touche ensuite la sphère. C’est tout, dit celle qui s’appelait Maya.


  ―D’accord, dit la fille en haussant les épaules avec fatalisme. Elle avait entendu des rumeurs comme quoi l’essence d’une personne pouvait être volée au moyen d’objets enchantés appelés Captures Vitales, mais elle ne savait pas si c’était vrai — ou si la sphère inhabituelle posée devant elle était un de ces objets. Quoi qu’il en soit, elle n’avait pas peur. Si elle ne mangeait pas, elle allait mourir et à choisir, elle préférait garder la vie plutôt que son essence, quoi que cela signifie.


  La jeune fille se pencha pour attraper le fromage et le porta à sa bouche avec des doigts tremblants d’anticipation. La riche saveur explosa sur sa langue. C’était tellement gras, tellement délicieux, qu’elle en gémit presque. Les vaches du territoire de Blaise devaient être incroyablement bien nourries pour produire un fromage aussi gras.


  ―Pas trop vite, mon enfant, dit Esther gentiment, sinon tu vas te rendre malade.


  La jeune fille suivit son conseil, ne voulant pas vomir de la nourriture de cette qualité. Même si la faim lui tenaillait les entrailles, elle se força à mâcher aussi lentement que possible, en savourant chaque bouchée. Quand elle commença à se sentir rassasiée, elle se mit à raconter aux deux femmes des histoires sur sa vie en territoire Kelvin. Elle évita les détails les plus horribles.


  Les femmes l’écoutèrent en silence, leurs visages burinés emplis de pitié.


  


  * * *


  


  La conscience revint et l’Être essaya de revenir à ses pensées précédentes. Qu’était-il? Où était-il? Il y avait encore tant de choses qu’il ne savait pas. À chaque vision, l’Être avait l’impression d’atteindre un semblant de compréhension, mais c’était un cheminement lent et tortueux. Malgré tout, il sut qu’il était prêt à prendre certaines décisions.


  La première décision qu’il fit fut de choisir son sexe. Ce serait elle désormais, décida l’Être en se rappelant la plupart des esprits dans ces visions. Puisqu’elle pouvait penser comme ces esprits-là, elle décida qu’elle était comme eux — une personne, un Être pensant.


  Cela l’aida à clarifier les choses, mais l’Être était toujours dans le flou en ce qui concernait sa réalité et le monde à l’intérieur des visions. La faim, qu’est-ce que c’était? Et la pitié? Avant qu’elle ait pu trouver la solution à ces questions, une nouvelle vision approcha...


  Chapitre 1 : Blaise


  


  


  Il y avait une femme nue sur le plancher du bureau de Blaise.


  Une magnifique femme nue.


  Stupéfait, Blaise fixait des yeux la superbe créature qui venait de se matérialiser. Elle regardait autour d’elle d’un air perplexe, visiblement aussi choquée d’être là que ce qu’il était étonné de l’y voir. Ses cheveux blonds ondulés tombaient en cascade sur son dos, couvrant partiellement un corps qui semblait être la perfection même. Blaise essaya de ne pas penser à ce corps et de se focaliser plutôt sur la situation.


  Une femme. Une personne, pas une chose. Blaise n’arrivait pas à le croire. Était-ce possible? Cette fille pouvait-elle être l’objet?


  Elle était assise avec les jambes pliées sous elle, s’appuyant sur un seul bras mince. Cette pose avait quelque chose d’étrange, comme si elle ne savait pas quoi faire de ses membres. Malgré les courbes qui faisaient d’elle une femme, il y avait une espèce d’innocence enfantine dans sa façon de rester assise là, sans gêne et totalement ignorante de son attrait.


  En s’éclaircissant la gorge, Blaise essaya de chercher quoi dire. Même dans ses rêves les plus fous, il n’aurait pu imaginer une telle issue au projet qui avait demandé tout son temps ces derniers mois.


  En entendant son bruit, elle tourna la tête pour le regarder et Blaise fut absorbé par deux yeux bleu exceptionnellement clair.


  Elle cligna des yeux, puis pencha la tête d’un côté en l’étudiant avec une grande curiosité. Blaise se demanda ce qu’elle voyait. Il n’avait pas vu la lumière du jour depuis des semaines et il n’aurait pas été surpris s’il avait maintenant l’apparence d’un sorcier fou. Son visage était probablement couvert d’une barbe d’une semaine et il savait que ses cheveux foncés n’étaient pas brossés et qu’ils pointaient dans tous les sens. S’il avait su qu’il se retrouverait face à une jeune femme magnifique aujourd’hui, il aurait lancé un sort de toilette ce matin-là.


  ―Qui suis-je? demanda-t-elle en faisant sursauter Blaise. Sa voix était douce et féminine, tout aussi séduisante que le reste de sa personne.


  ―Quel est cet endroit?


  ―Ne le sais-tu pas? Blaise était content de parvenir à bafouiller une phrase presque cohérente. Ne sais-tu pas qui tu es ni où tu te trouves?


  Elle secoua la tête.


  ―Non.


  Blaise avala sa salive.


  ―Je vois.


  ―Que suis-je? demanda-t-elle encore en le regardant de ses yeux incroyables.


  ―Eh bien, dit lentement Blaise, si tu ne me fais pas une farce cruelle et que tu n’es pas le fruit de mon imagination, alors c’est un peu compliqué à expliquer...


  Elle regardait sa bouche pendant qu’il parlait et quand il s’arrêta, elle releva la tête pour croiser son regard.


  ―C’est étrange, dit-elle, d’entendre des mots de cette façon. Ce sont les premiers véritables mots que j’entends.


  Blaise sentit un frisson lui parcourir l’échine. Il se leva de sa chaise et il se mit à arpenter la pièce en essayant de ne pas regarder son corps nu. Il s’était attendu à ce que quelque chose apparaisse. Un objet magique, une chose. Il n’avait simplement pas su quelle forme cette chose prendrait. Un miroir, peut-être, ou une lampe. Peut-être quelque chose d’aussi rare que la Sphère de Capture Vitale posée sur son bureau comme une sorte de gros diamant rond.


  Mais une personne? Et une personne de sexe féminin en plus?


  Pour être honnête, il avait bien essayé de rendre l’objet intelligent pour s’assurer que la chose aurait la capacité de comprendre le langage humain et de le retranscrire en code. Peut-être ne devrait-il pas être si surpris que l’intelligence qu’il avait invoquée prenne une apparence humaine.


  Une forme magnifique, féminine et sensuelle.


  Concentre-toi, Blaise, concentre-toi.


  ―Pourquoi marches-tu comme ça? Elle se leva lentement, ses mouvements étaient peu assurés et étrangement maladroits. Je devrais marcher aussi? C’est comme ça que les gens discutent?


  Blaise s’arrêta devant elle en faisant de son mieux pour ne pas regarder plus bas que son cou.


  ―Je suis désolé. Je n’ai pas l’habitude d’avoir des femmes nues dans mon bureau.


  Elle fit descendre ses mains le long de son corps, comme pour essayer de le toucher pour la première fois. Quelle qu’ait été son intention, Blaise trouva le geste extrêmement érotique.


  ―Est-ce qu’il y a un problème avec mon apparence? demanda-t-elle. C’était une inquiétude si typiquement féminine que Blaise dut retenir un sourire.


  ―Au contraire, assura-t-il. Tu es magnifique. Si belle, en fait, qu’il avait du mal à se concentrer sur autre chose que ses courbes délicates. Elle était de taille moyenne et si bien proportionnée qu’elle aurait pu servir de modèle pour un sculpteur.


  ―Pourquoi est-ce que je suis comme ça? Un léger froncement vint plisser son front lisse. Que suis-je? Cette dernière question semblait tout particulièrement la préoccuper.


  Blaise inspira profondément, essayant de ralentir son pouls.


  ―Je crois que je peux hasarder une conjecture, mais avant, je voudrais te donner des vêtements. S’il te plaît, attends-moi ici, je reviens.


  Et sans attendre sa réponse, il sortit en trombe de son bureau.


  


  * * *


  


  Blaise marcha vite jusqu’à l’autre côté de sa maison, jusqu’à sa chambre à ‘elle’. C’était toujours ainsi qu’il considérait la chambre à moitié vide où Augusta avait conservé ses affaires. C’était quand ils étaient encore ensemble, une époque qui semblait déjà loin. Malgré cela, c’était toujours aussi douloureux d’entrer dans la chambre poussiéreuse que cela l’était deux ans plus tôt. La séparation avec la femme qui avait partagé sa vie pendant huit ans — la femme qu’il était sur le point d’épouser — n’avait pas été facile.


  Essayant de se concentrer sur ce qu’il faisait, Blaise s’approcha du placard et examina son contenu. Il y avait quelques douzaines de robes accrochées là, ainsi qu’il l’avait espéré. De très belles robes longues faites de soie et de velours, les tissus préférés d’Augusta. Seuls les sorciers — l’échelon supérieur dans leur société — pouvaient s’offrir un tel luxe. Les gens ordinaires étaient bien trop pauvres pour porter autre chose que du tissu grossièrement tissé par leurs soins. Chaque fois que Blaise y pensait, l’inégalité terrible qui teintait encore chaque aspect de la vie à Koldun le rendait malade.


  Il se souvint qu’Augusta et lui s’étaient toujours disputés à ce sujet. Elle n’avait jamais partagé son souci pour les gens communs. Au lieu de cela, elle profitait de la situation et des privilèges que le statut de sorcier respectable pouvait octroyer. Si Blaise s’en souvenait correctement, elle avait porté une robe différente chaque jour de sa vie, affichant sa richesse sans la moindre gêne.


  Enfin, les robes qu’elle avait laissées chez lui allaient au moins servir à quelque chose. Il attrapa une robe — une création de soie bleue qui coûtait sans doute une fortune — et une paire de chaussons raffinés en velours noir, puis quitta la pièce en laissant derrière lui des couches de poussière et d’amers souvenirs.


  En revenant, il rencontra l’Être dénudé. Elle était debout près de l’entrée de son bureau et regardait une peinture faite par son frère Louie. Elle représentait un village du territoire de Blaise avec une scène idylliquede fête après une bonne moisson. Des paysans rieurs aux joues roses dansaient ensemble tandis qu’un harpiste ambulant jouait en arrière-plan. Blaise aimait regarder ce tableau. Il lui rappelait que ses sujets prenaient aussi du bon temps, que leurs vies n’étaient pas faites que de travail.


  La fille avait elle aussi l’air d’aimer le regarder — et le toucher. Ses doigts caressaient le cadre comme si elle essayait d’en apprendre la texture. Son corps nu avait l’air aussi magnifique de dos que de face et Blaise sentit de nouveau ses pensées s’égarer dans des directions inappropriées.


  ―Tiens, dit-il d’un ton bourru en entrant dans le bureau et en posant la robe et les chaussures sur le canapé poussiéreux. Mets ça s’il te plaît.


  Pour la première fois depuis la mort de Louie, il se rendit compte de l’état de sa maison et en eut honte. La chambre d’Augusta n’était pas la seule à être couverte de poussière. Même ici, où il passait le plus clair de son temps, l’air était vicié et sentait le moisi.


  Esther et Maya avaient proposé de façon répétée de venir nettoyer, mais il avait refusé, car il ne voulait voir personne. Même pas deux paysannes qui avaient été comme des mères pour lui. Après la débâcle avec Louie, tout ce qu’il voulait, c’était qu’on le laisse tranquille, c’était pouvoir se cacher du reste du monde. Selon les autres sorciers, Blaise était un paria, un marginal, et cela lui allait bien. Lui aussi les détestait tous maintenant. Parfois, il pensait que l’amertume allait le consumer — et cela aurait sans doute pu se produire, s’il n’avait pas eu son travail.


  Et maintenant, le résultat de ce travail tenait la robe et l’étudiait avec curiosité, toujours aussi nue qu’un nouveau-né.


  ―Comment je la mets?demanda-t-elle en levant les yeux vers lui.


  Blaise cligna des yeux. Il avait de l’expérience pour enlever les robes des femmes, mais pour les mettre? Malgré tout, il s’y connaissait sans doute plus en vêtements que l’Être mystérieux qui se tenait devant lui. Il lui prit la robe des mains, défit le lacet du dos et la lui tendit.


  ―Voilà. Mets-toi dedans et remonte-la en t’assurant que tes bras passent dans les manches. Il se détourna en faisant de son mieux pour contrôler la réaction occasionnée par sa beauté.


  Il l’entendit tâtonner.


  ―J’aurais peut-être besoin d’un coup de main, dit-elle.


  En se retournant, Blaise fut soulagé de voir qu’elle n’avait besoin de lui que pour attacher le lacet dans son dos. Elle avait déjà compris comment mettre les chaussures. La robe lui allait étonnamment bien. Augusta et elle faisaient la même taille, même si cette fille paraissait en quelque sorte plus délicate. ― Soulève tes cheveux, lui dit-il. C’est ce qu’elle fit en tenant ses longues boucles blondes avec une grâce innocente. Il attacha rapidement le lacet et recula, car il avait besoin de mettre un peu de distance entre eux.


  Elle se retourna pour lui faire face et leurs regards se croisèrent. Blaise ne pouvait pas faire autrement que de remarquer la froide intelligence réfléchie par ses yeux. Elle ne savait peut-être encore rien, mais elle apprenait vite. Et elle fonctionnait incroyablement bien, si ce qu’il soupçonnait de son origine s’avérait exact.


  Pendant quelques secondes, ils se contentèrent de se regarder, partageant un silence confortable. Elle n’avait pas l’air pressée de parler. Elle l’étudiait, ses yeux parcourant son visage et son corps. Elle semblait le trouver aussi fascinant que lui la trouvait intéressante. Et ce n’était pas étonnant: Blaise était sans doute le premier humain qu’elle rencontrait.


  Finalement, elle brisa le silence.


  ―On peut parler maintenant?


  ―Oui, sourit Blaise. On peut et on doit. Il marcha en direction du canapé et s’assit dans un des fauteuils près de la petite table ronde. La femme suivit son exemple et s’assit en face de lui.


  ―Je crains que nous allions devoir trouver les réponses à tes questions ensemble, lui dit Blaise et elle hocha la tête.


  ―Je veux comprendre, dit-elle. Que suis-je?


  Blaise inspira profondément.


  ―Je vais commencer par le début, dit-il en se creusant la cervelle pour trouver la meilleure façon d’aborder la chose. Vois-tu, je cherche depuis longtemps une façon de rendre la magie plus abordable pour les gens ordinaires.


  ―Elle ne leur est pas accessible pour le moment? demanda-t-elle en le fixant avec attention. Il voyait qu’elle était extrêmement curieuse à propos de tout et n’importe quoi, absorbant comme une éponge tout ce qui l’entourait et chaque mot qu’il disait.


  ―Non. Pour l’instant, la magie n’est possible que pour une petite élite, pour ceux qui sont prédisposés par leur esprit analytique et mathématique. Même ces chanceux-là doivent étudier assidûment pour arriver à lancer des sorts complexes.


  Elle acquiesça comme si cela lui semblait compréhensible.


  ―D’accord. Mais quel est le rapport avec moi?


  ―Tout, dit Blaise. Tout a commencé avec Lenard le Grand. C’est le premier à avoir appris à exploiter le Domaine des Sorts.


  ―Le Domaine des Sorts?


  ―Oui. Le Domaine des Sorts est le nom que l’on donne à l’endroit où sont créés les sorts, l’endroit qui nous permet de faire de la magie. Nous ne connaissons pas grand-chose à cet endroit, car nous vivons dans le Domaine Physique, ce que nous considérons comme le monde réel. Blaise fit une pause pour voir si elle avait des questions. Il pensait que cela devait être bouleversant pour elle.


  Elle pencha la tête sur le côté.


  ―D’accord. Continue s’il te plaît.


  ―Il y a environ deux cent soixante-dix ans, Lenard le Grand inventa les premiers sorts verbaux: c’était une façon pour nous d’échanger avec le Domaine des Sorts et de modifier la réalité du Domaine Physique. Ces sorts étaient extrêmement difficiles à réussir, car ils nécessitaient un langage ésotérique spécialisé. Il fallait prononcer et planifier le tout avec précision pour obtenir le résultat voulu. Un langage magique plus simple et une façon plus facile de lancer des sorts ne furent inventés que récemment.


  ―Qui l’a inventé? demanda la femme d’un air intrigué.


  ―Eh bien, Augusta et moi, en fait, admit Blaise. C’est mon ex-fiancée. Nous sommes ce que vous appelleriez des sorciers, ceux qui ont les aptitudes pour l’étude de la magie. Augusta a créé un objet magique nommé Pierre d’Interprétation et j’ai inventé un langage magique plus simple pour l’accompagner. Maintenant, au lieu de réciter un sort compliqué à voix haute, un sorcier peut utiliser le langage simplifié pour écrire son sort sur des cartes qu’il soumet à la pierre.


  Elle cligna des yeux.


  ―Je vois.


  ―Notre travail était censé améliorer le monde, continua Blaise en essayant de ne pas laisser filtrer l’amertume dans sa voix. Ou du moins, c’est ce que j’avais espéré. Je pensais qu’une façon plus simple de faire de la magie permettrait à davantage de gens de la pratiquer, mais ce n’est pas ce qui s’est passé. La classe puissante des sorciers devint encore plus puissante, et plus réticente à partager son savoir avec les gens ordinaires.


  ―C’est une mauvaise chose? demanda-t-elle en le regardant de ses yeux bleu clair.


  ―Ça dépend de la personne à laquelle tu poses la question, dit Blaise en pensant au mépris d’Augusta pour les paysans. Je pense que c’est horrible, mais je fais partie de la minorité. La plupart des sorciers sont contents de la situation. Ils sont riches et puissants et cela ne les gêne pas que leurs sujets vivent dans la misère.


  ―Mais toi, oui.


  ―Oui, ça me gêne, confirma Blaise. Et quand j’ai quitté le Conseil des Sorciers il y a un an, j’ai décidé d’agir. Je voulais créer un objet magique qui comprendrait notre langage verbal ordinaire, un objet que tout le monde pourrait utiliser. De cette façon, une personne normale pourrait faire de la magie. Il leur suffirait de dire ce dont ils ont besoin, et l’objet le ferait apparaître.


  Ses yeux s’écarquillèrent et Blaise pu voir la compréhension s’inscrire sur son visage.


  ―Tu veux dire que?


  ―Oui, dit-il en l’observant. Je crois que j’ai réussi à créer cet objet. Je crois que tu es le résultat de mon travail.


  Ils restèrent assis là en silence un moment.


  ―Je dois avoir mal compris le mot ‘objet’, finit-elle par dire.


  ―Probablement pas. La chaise sur laquelle tu es assise est un objet normal. Si tu regardes dehors par la fenêtre, tu verras une voiture dans la cour. C’est un objet magique: elle peut voler. Les objets sont inanimés. Je m’attendais à ce que tu sois quelque chose comme un miroir parlant, mais tu es toute autre chose.


  Elle fronça légèrement les sourcils.


  ―Si tu m’as créée, est-ce que ça veut dire que tu es mon père?


  ―Non, la contredit Blaise immédiatement. Tout son être rejetait cette idée. Je ne suis certainement pas ton père. Pour une raison quelconque, cela lui semblait très important de s’assurer qu’elle ne le voie pas comme son père. Regarde un peu où s’égare encore ton esprit, se reprocha-t-il.


  Elle avait toujours l’air perdue, donc Blaise essaya de lui expliquer davantage.


  ―Je crois que ce serait plus correct de dire que j’ai créé la conception de base d’une intelligence. J’ai pris soin qu’elle ait assez de connaissances pour s’en nourrir et à partir de là, tu dois t’être créée toute seule.


  Il put voir une étincelle de souvenir dans son regard. Quelque chose dans cette affirmation avait fait écho en elle, elle devait donc en savoir plus qu’il y paraissait au premier abord.


  ―Peux-tu me raconter quoi que ce soit à ton sujet?demanda Blaise en examinant la créature magnifique devant lui. Pour commencer, comment t’appelles-tu?


  ―Je ne m’appelle pas, dit-elle. Comment t’appelles-tu, toi?


  ―Je m’appelle Blaise, fils de Dasbraw. Appelle-moi Blaise.


  ―Blaise, dit-elle lentement, comme pour goûter son nom. Sa voix était douce et sensuelle, naïvement séduisante. Blaise prit douloureusement conscience que cela faisait deux ans qu’il n’avait pas été aussi proche d’une femme.


  ―Oui, c’est ça, parvint-il à dire calmement. Et nous devrions te trouver un nom aussi.


  ―Tu as des suggestions? demanda-t-elle avec curiosité.


  ―Eh bien, ma grand-mère s’appelait Galina. Voudrais-tu faire honneur à ma famille en prenant son nom? Tu pourrais être Galina, fille du Domaine des Sorts. Je pourrais t’appeler Gala pour faire court. L’indomptable vieille dame ne ressemblait en rien à la jeune femme assise en face de lui, pourtant l’intelligence vive de son visage lui rappelait sa grand-mère. Ces souvenirs le firent sourire tendrement.


  ―Gala, essaya-t-elle de dire. Il vit qu’elle aimait le prénom, car elle lui sourit en découvrant même un peu ses dents blanches. Le sourire illumina entièrement son visage et la fit rayonner.


  ―Oui. Blaise n’arrivait pas à détacher son regard de cette beauté lumineuse. Gala. Ça te va bien.


  ―Gala, répéta-t-elle doucement. Gala. Oui, je suis d’accord. Ça me va bien. Mais tu as dit que j’étais fille du Domaine des Sorts. C’est mon père ou ma mère? Elle le regarda avec espoir.


  Blaise secoua la tête.


  ―Pas dans le sens traditionnel, non. Le Domaine des Sorts est l’endroit où tu es devenue ce que tu es maintenant. Est-ce que tu sais quelque chose de cet endroit? Il s’arrêta pour regarder sa création inattendue. De quoi te souviens-tu avant d’être apparu ici, sur le plancher de mon bureau?


  Chapitre 2 : Augusta


  


  


  Augusta glissa de son lit et fit un sourire séducteur à son amant. Elle apprécia la lueur passionnée dans ses yeux lorsqu’elle se baissa pour ramasser par terre sa robe magenta. Le magnifique vêtement ne présentait qu’une petite déchirure, rien qu’elle ne pourrait réparer avec un simple sort verbal. Ses habits survivaient rarement intacts à ses visites chez Barson. Ce qu’elle aimait chez le chef de La Garde des Sorciers, c’était le désir brutal et pressant avec lequel il l’accueillait toujours.


  ―C’est déjà l’heure de partir? demanda-t-il en se relevant sur un coude pour la regarder s’habiller.


  ―Tes hommes ne sont-ils pas en train de t’attendre? Augusta se faufila dans la robe et rassembla ses longs cheveux bruns pour faire un chignon lisse à l’arrière de sa tête.


  ―Qu’ils attendent. Son ton était arrogant, comme d’habitude. Augusta aimait ça chez Barson, cette confiance inébranlable qui imprégnait tout ce qu’il faisait. Ce n’était peut-être pas un sorcier, mais il détenait pas mal de pouvoir en tant que chef d’une force militaire d’élite qui maintenait la loi et l’ordre dans leur société.


  ―Les rebelles n’attendront pas, eux, lui rappela Augusta. Nous devons les intercepter avant qu’ils ne se rapprochent davantage de Turingrad.


  ―Nous? Ses sourcils épais s’arquèrent de surprise. Avec ses cheveux courts et foncés et sa peau olive, c’était un des hommes les plus attirants qu’elle connaisse. À l’exception peut-être de son ex-fiancé.


  Non, ne pense pas à Blaise maintenant.


  ―Ah oui!dit Augusta avec nonchalance, est-ce que j’ai oublié de te dire que je venais avec toi?


  Barson s’assit dans le lit, tandis que les muscles de sa grande carrure se tendaient et roulaient à chaque mouvement.


  ―Tu sais que oui, grogna-t-il, mais Augusta pouvait voir qu’il était content qu’elle vienne. Il lui avait demandé de passer plus de temps avec lui, de montrer leur relation au grand jour et Augusta se dit qu’il était peut-être temps de céder un peu.


  Après sa séparation douloureuse avec Blaise deux ans auparavant, tout ce qu’elle souhaitait c’était une liaison sans complications, un arrangement de désir mutuel et rien de plus. Sa relation de huit ans avec Blaise avait pris fin six mois avant la date de leur mariage et elle ne savait pas alors si elle pourrait un jour refaire confiance à un homme. Elle avait cru que tout ce dont elle avait besoin c’était un compagnon pour le lit, un corps chaud qui lui ferait oublier son vide intérieur: elle avait choisi le Capitaine de la Garde pour ce rôle.


  À sa grande surprise, ce qui avait commencé comme un simple batifolage avait grandi et évolué. Au fil du temps, Augusta se mit à apprécier et à admirer son nouvel amant. Ce n’était pas un intellectuel comme Blaise, mais il était assez intelligent à sa façon, et elle se rendit compte qu’elle aimait également sa compagnie en dehors de la chambre à coucher. Par conséquent, lorsqu’elle avait entendu parler de la rébellion dans le nord, elle avait décidé que c’était une opportunité parfaite pour voir Barson en action. Elle le verrait faire ce qu’il faisait de mieux: protéger leur mode de vie et contrôler les paysans.


  En se levant, il mit son armure et se tourna vers elle.


  ―Est-ce le Conseil qui t’a demandé de nous accompagner?


  ―Non, le rassura Augusta. C’est de ma propre initiative. Ce serait une insulte envers la Garde si le Conseil les pensait incapables de réprimer une révolte et lui demandait de les aider. Elle les accompagnait uniquement parce qu’elle voulait passer du temps avec Barson — et parce qu’elle avait envie de voir les rebelles se faire écraser comme la vermine qu’ils étaient.


  ―Dans ce cas, dit-il avec des yeux sombres brillants d’anticipation, allons-y.


  


  * * *


  


  Augusta chevauchait à côté de Barson et sentait le mouvement rythmé du cheval sous elle. Elle remarquait les regards curieux des autres soldats, mais elle s’en fichait. En tant que sorcière du Conseil, elle avait l’habitude de se faire remarquer. Cela lui plaisait même dans une certaine mesure.


  C’était étrange de monter un cheval vivant. Elle s’était habituée à la chaise volante — une invention récente de sa part et qui avait révolutionné les voyages des sorciers — et elle ne se rappelait plus la dernière fois qu’elle s’était rendue quelque part à l’ancienne. La seule raison pour laquelle elle le faisait maintenant était que Barson refusait de monter dans la chaise avec elle pendant le service et qu’elle ne voulait pas planer toute seule dans les airs au-dessus des gardes.


  ―Combien y a-t-il de rebelles? demanda-t-elle à Barson, surprise de voir que seuls cinquante hommes environ les accompagnaient.


  ―Ganir a dit qu’il y en avait environ trois cents, répondit Barson. Augusta fronça le nez en entendant le nom du Chef du Conseil. Ganir semblait avoir des espions partout ces temps-ci. Sous couvert de protéger le Conseil, le vieux sorcier semblait devenir de plus en plus puissant, ce qui gênait Augusta. Elle avait toujours eu l’impression que le vieil homme ne l’aimait pas et elle ne voulait pas penser à ce qui pourrait arriver s’il décidait de se retourner contre elle pour une raison ou pour une autre.


  Elle reporta son attention sur le sujet qui les occupait et interrogea Barson du regard.


  ―Et tu n’as pris que cinquante gardes?


  Il gloussa.


  ―Que cinquante? C’est probablement vingt de trop. Chacun de mes hommes vaut au moins dix de ces paysans. Puis il ajouta, plus sérieusement: de plus, étant donné les troubles un peu partout, je pense qu’il vaut mieux ne pas laisser Turingrad et la Tour sans protection sauf s’il y a une bonne raison. Et crois-moi, trois cents paysans ne constituent pas une raison suffisante.


  Augusta lui sourit, à nouveau charmée par son arrogance.


  ―Oui, bien sûr. Et puis je suis là aussi. Les sorciers n’utilisaient que rarement leur magie contre la population ordinaire, mais ils pouvaient très bien le faire, en particulier lorsqu’ils étaient en danger. Augusta savait qu’elle pouvait soumettre tous les rebelles à elle seule, mais ce n’était pas son travail. Les soldats étaient là pour ça.


  Cette petite rébellion, comme beaucoup d’autres au cours des deux dernières années, était sans aucun doute motivée par la sécheresse. C’était une circonstance malheureuse, et Augusta pouvait comprendre le mécontentement des paysans qui voyaient leurs récoltes se perdre et le prix de la nourriture flamber. Mais cela ne rendait pas acceptable le fait qu’ils marchent sur Turingrad comme Ganir avait dit qu’ils le faisaient.


  Le nord de Koldun, d’où venaient les rebelles, était particulièrement touché. Le territoire d’Augusta se trouvait plus au sud, mais même ses sujets grommelaient au sujet de la nourriture. Ils n’oseraient jamais se soulever, bien sûr, mais Augusta avait conscience qu’ils étaient malheureux. La pluie avait été rare pendant presque deux ans et le grain devenait de plus en plus difficile à obtenir. Augusta faisait de son mieux pour acheter tout le grain qu’elle pouvait trouver et pour l’envoyer à son peuple, mais ces misérables ingrats continuaient à se plaindre.


  ―Qui règne sur le territoire des rebelles? Jandison ou Moriner? s’enquit-elle en se demandant quel sorcier ne parvenait pas à contrôler ses propres paysans.


  ―Jandison.


  Jandison. Ceci expliquait cela, pensa Augusta. Malgré son âge avancé et sa position dans le Conseil, Jandison était un peu considéré comme un faible. Il était bon en téléportation, un talent utile, il est vrai, mais pas à grand-chose d’autre. Augusta ne comprendrait jamais comment il avait pu entrer au Conseil — une instance dirigeante constituée des sorciers les plus puissants.


  ―Certains de ses paysans se sont échappés dans les montagnes, dit Barson, que la situation avait l’air d’ennuyer. Et d’autres ont décidé de faire des émeutes. C’est le bazar là-bas.


  ―Dans les montagnes? Augusta ne put retenir son étonnement. Les montagnes entouraient les terres de Koldun et servaient de barrière contre les tempêtes féroces qui faisaient rage de l’autre côté. Seuls les explorateurs les plus intrépides s’y aventuraient à cause de la météo imprévisible et de la proximité du dangereux océan. Et ces paysans y étaient allés?


  ―Oui, confirma Barson. Au moins, une vingtaine d’habitants du village qui se situe le plus au nord de Jandison s’y sont enfuis.


  ―Ils doivent être suicidaires, dit Augusta en secouant la tête. Quelle personne saine d’esprit irait faire quelque chose de pareil?


  ―Quelqu’un de désespéré et d’affamé, j’imagine. Son amant la regarda avec ironie. Tu ne connais pas la faim, n’est-ce pas?


  ―Non, admit Augusta. La plupart des sorciers ne mangeaient que pour le plaisir. Les sorts permettant de maintenir l’énergie du corps étaient simples. C’était une des premières choses que les parents apprenaient à leurs enfants. Augusta avait maîtrisé ces sorts à l’âge de trois ans et elle n’avait plus jamais eu faim ensuite.


  Barson sourit en réponse et tendit le bras pour serrer son genou de sa grande main calleuse.


  Chapitre 3 : Gala


  


  


  Gala fixa des yeux le grand homme aux épaules larges, son créateur, en essayant de trouver la meilleure façon de répondre à sa question. Elle avait du mal à se concentrer, ses sens étaient submergés par le fait d’être là, dans cet endroit que Blaise appelait le Domaine Physique. Son corps réagissait aux stimuli différents de façon étrange et imprévisible, tandis que son esprit essayait de traiter toutes les images, les sons et les odeurs afin de tout comprendre.


  Une des plus grandes distractions s’avérait être Blaise lui-même. Elle ne pouvait pas s’arrêter de le regarder parce qu’il ne ressemblait à rien de ce qu’elle avait vu auparavant. Quelque chose dans la symétrie anguleuse de son visage l’attirait et faisait écho en elle d’une façon qu’elle ne pouvait comprendre tout à fait. Elle aimait tout, depuis la couleur bleue de ses yeux jusqu’à la barbe naissante qui obscurcissait sa mâchoire ferme. Elle se demanda si ce serait acceptable de tendre la main pour toucher ses cheveux, ces boucles courtes et presque noires qui étaient si différentes de ses propres mèches pâles.


  Pourtant elle voulait d’abord répondre à sa question. En se concentrant, elle repensa à avant, à ce qui lui était arrivé avant qu’elle fasse l’expérience de la réalité pour la première fois.


  ―Je me souviens d’avoir pris conscience que j’existe, dit-elle lentement, essayant de mettre des mots sur les sensations étranges du début.


  ―Tu veux dire que tu as existé pendant un moment avant d’en avoir conscience? demanda-t-il en fronçant légèrement ses sourcils foncés. Gala pensa que cette expression indiquait probablement la confusion, car ses propres sourcils faisaient la même chose quand elle ne comprenait pas quelque chose.


  ―C’est comme si j’avais existé de deux façons, essaya-t-elle d’expliquer. L’une se laissait exister. C’est ce qui dura le plus longtemps. Quand je dis que j’ai réalisé que j’existe, c’est quand cette autre partie de moi comprit que j’étais moi. Ces parties ne sont pas séparées, en fait c’est la même chose. Il y a une sorte d’organisation en boucles entre les deux parties que je ne comprends pas entièrement et que je ne sais pas comment exprimer.


  ―Je crois que je comprends, dit-il en se penchant en avant et en l’observant attentivement. Tu as acquis la conscience de toi. Au début, tu existais de façon subconsciente et puis, en atteignant une espèce de seuil critique, tu es parvenue à une existence consciente. Il avait l’air enthousiasmé, pensa Gala qui d’une manière ou d’une autre trouva le mot adéquat pour décrire l’état émotionnel de son créateur.


  ―Quelle est la différence entre un état conscient et un état subconscient? demanda-t-elle, ayant soif de plus de connaissances.


  ―Chez l’être humain, les parties subconscientes de l’esprit sont chargées de choses comme la respiration ou les battements du cœur, dit-il avec des yeux brillants. Quand je cours, mon subconscient calcule les trajectoires complexes des mouvements de mes membres. Certains sorciers pensent aussi que les rêves se forment dans cette partie de l’esprit.


  ―Je ne suis pas un être humain, dit Gala en le regardant. Elle le savait maintenant. Elle était quelque chose de différent, et il fallait qu’elle découvre quoi.


  Il sourit: c’était une expression qui rendait son visage encore plus fascinant pour elle.


  ―Non, dit-il doucement, tu ne l’es pas. Mais tu en as certainement l’apparence.


  ―Mais ce n’était pas ton intention, si?


  ―C’est vrai, confirma-t-il. Toutefois, les parties de toi que j’ai conçues sont basées sur mes théories concernant le fonctionnement des humains. Lenard le Grand est celui qui a le premier découvert le rapport entre conscient et subconscient et j’ai toujours été fasciné par son travail. J’ai lancé des sorts sur des gens pour me donner un aperçu de leur façon d’être et ce fut le cadre dont je me suis servi pour toi. De plus, j’ai trouvé de l’aide dans les écrits de Lenard. Le sort qui t’a créé était censé faire une structure interconnectée de nœuds, des nœuds qui peuvent apprendre. Des milliards et des milliards de nœuds dans le Domaine des Sorts, tous connectés entre eux.


  ―Comme c’est intéressant, pensa Gala en observant la manière dont son visage s’animait pendant qu’il parlait.


  ―Et ensuite, une fois que j’ai lancé le sort, continua-t-il, j’ai envoyé des douzaines de Captures Vitales dans le Domaine des Sorts, toutes les Captures Vitales que j’ai pu trouver.


  ―Captures Vitales? Gala ne comprenait pas le terme.


  Blaise acquiesça et son expression s’assombrit.


  ―Oui, les Captures Vitales sont un exemple d’objet magique. Un sorcier nommé Ganir les a inventées récemment. C’est un peu difficile à expliquer. En gros, lorsque tu prends une Capture Vitale, tu vois ce que quelqu’un d’autre a vu, tu sens ce qu’il a senti, et tu penses être à sa place pendant la durée du sort. Il faut en faire l’expérience pour vraiment comprendre.


  ―Je crois que je comprends, dit Gala en repensant aux étranges expériences qu’elle avait vécues avant d’arriver ici. Cela explique probablement mes visions.


  ―Tes visions?


  ―Je crois que j’ai entraperçu le Domaine Physique, lui raconta Gala,et c’était comme si j’y étais. Ces souvenirs n’étaient pas agréables, elle s’était sentie perdue pendant très longtemps, ne sachant pas qu’elle vivait la vie d’autres personnes.


  ―Bien sûr! Ses yeux s’élargirent sous la compréhension. J’aurais dû comprendre qu’une fois que ton esprit était suffisamment développé, tu ferais l’expérience des Captures Vitales de la même façon que nous — sauf que tu n’avais jamais été dans le monde réel et que tu n’avais aucune idée de ce qui t’arrivait. Je suis désolé. Cela a dû être très déconcertant pour toi.


  Gala haussa les épaules, un geste qu’elle avait vu une ou deux fois dans ses visions. Elle en avait déduit qu’il indiquait l’incertitude. Elle ne savait pas vraiment quoi penser des Captures Vitales. Voir le monde à travers elles avait effectivement été troublant, mais elle avait acquis beaucoup de connaissances sur le Domaine Physique de cette façon-là. Il y avait bien sûr encore beaucoup de choses qu’elle ne savait pas, mais elle n’était pas aussi perdue qu’elle aurait pu l’être autrement.


  Blaise lui sourit et elle repensa à quel point elle aimait son sourire. C’était quelque chose de si simple: les lèvres se courbent vers le haut et offrent un aperçu des dents blanches. Pourtant cela avait un effet sur elle, cela la réchauffait à l’intérieur et lui donnait envie de sourire à son tour. Alors c’est ce qu’elle fit, imitant son expression. Les yeux de Blaise brillèrent plus vivement et Gala sentit qu’elle avait bien fait, qu’elle lui avait fait plaisir d’une certaine façon.


  ―Alors, de quoi avait l’air le Domaine des Sorts? demanda-t-il, toujours en la regardant avec ce sourire. Je n’arrive pas à imaginer comment c’est là-bas... Sa voix s’éteignit et Gala comprit qu’il espérait qu’elle lui en parlerait.


  Elle y réfléchit, essayant de trouver la meilleure manière de l’expliquer.


  ―C’est très... différent, finit-elle par dire. Je ne sais pas vraiment comment te le décrire. Il n’y avait pas beaucoup de temps entre les visions, et quand je n’avais pas une vision, je ne pouvais pas utiliser les sens humains. C’est comme s’il y avait des flashs de lumière, de son, de goût et d’odeur, mais qu’ils me parvenaient autrement. Je ne pouvais jamais les analyser complètement avant d’être absorbée par une autre vision. Et puis je fus tirée jusqu’ici.


  ―Tirée jusqu’ici?


  ―Oui, c’est l’impression que ça donnait, dit Gala. C’était comme si quelque chose m’avait attiré jusqu’ici, dans cet endroit que tu appelles le Domaine Physique. Elle s’arrêta un instant. Tiré jusqu’à toi.


  Chapitre 4 : Blaise


  

  

  Tirée jusqu’à lui. Elle avait été tirée jusqu’à lui.


  Blaise comprit que ce devait être ce dernier sort qu’il avait lancé qui avait mené Gala jusqu’à son bureau. Il avait essayé de créer une manifestation physique de l’objet et au lieu de cela il avait fini par faire venir Gala ici, au Domaine Physique.


  Elle le regardait avec ses grands yeux bleus, elle l’étudiait avec cet étrange mélange de curiosité et d’intelligence vive. Blaise se demanda ce qu’elle pensait. Avait-elle les mêmes émotions qu’un être humain normal? Comprenait-elle le concept d’émotion? Ses réactions semblaient indiquer que oui. Elle avait souri en réponse à son sourire, donc elle connaissait au moins les expressions faciales.


  ―Je veux le voir, dit-elle soudain en se penchant en avant. Blaise, je veux davantage découvrir ce monde. Je veux apprendre à connaître cet endroit. Tu peux me le montrer, s’il te plaît?


  ―Bien sûr, dit Blaise en se levant. Il avait encore un million de questions à lui poser, mais elle avait probablement une plus grande soif de connaissances que lui. Laisse-moi commencer par te montrer ma maison.


  Il commença le tour par l’étage, où se trouvaient son bureau et les chambres. Gala le suivait en écoutant attentivement ses explications sur l’usage de chaque pièce. Tout semblait la fasciner, depuis l’armoire pleine de robes d’Augusta jusqu’aux fenêtres de la chambre de Blaise.


  En s’approchant de l’une d’elles particulièrement grande, elle grimpa sur le rebord et regarda dehors en collant son nez contre la vitre. Blaise ne put s’empêcher de sourire tant il était charmé par cette image.


  ―Qu’est-ce qu’il y a dehors? demanda-t-elle en tournant la tête pour le regarder. Je veux y aller.


  ―C’est mon jardin, expliqua Blaise en s’approchant pour l’aider à descendre du rebord de la fenêtre. On pourra y aller après.


  Il tendit la main et il prit la sienne avant de la guider prudemment jusqu’en bas. Sa main était petite et chaude au creux de la sienne et Blaise s’émerveilla à nouveau de la beauté stupéfiante de sa création... et de la puissance de sa réaction envers elle. Cela faisait longtemps qu’il n’avait pas été à ce point attiré par une femme. Ce n’était pas arrivé depuis Augusta—


  Non, ne pense pas à elle, se dit-il en ressentant la douleur familière dans sa poitrine. Le fait que son ex-fiancée obsède toujours ses pensées à ce point le rendait furieux. Après la façon dont elle l’avait trahi, il avait fait de son mieux pour l’effacer de sa mémoire, mais ce n’était pas si facile.


  Il connaissait Augusta depuis une décennie, l’ayant rencontrée à l’Académie quand ils étaient tous deux des apprentis au bas de l
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